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Les archives audiovisuelles à l’ère 
de l’intelligence artificielle : 

vers des archives intelligentes ?

Mohamed Anouar Lahouij*

Abstract: The aim of this article is to propose a conceptual framework for analyzing the trans-
formations of audiovisual archives in the age of artificial intelligence. This research seeks to 
explore how AI can improve the efficiency of archive management and the resulting ethical 
challenges. The method employed is a document analysis drawn from various reliable sources, 
covering the period 2015–2025. The results indicate that AI can automate archiving processes 
and improve accuracy, but also raises issues of confidentiality and the risk of algorithmic bias. 
Organizations are advised to develop clear ethical policies and train their employees to ensure 
the responsible use of AI in archive management. This study offers a glimpse into the future of 
audiovisual archives, which are becoming intelligent archives. Thus, AI emerges as a co-creator 
of archival practices, based on smarter archiving systems dedicated to heritage enhancement.

Keywords: Audiovisual archives, Artificial Intelligence, Smart archives, Co-creation, Ethics.

1.  Introduction

Les avancées technologiques ont entraîné des changements importants 
dans divers domaines, notamment la gestion des archives audiovisuelles. L’in-
telligence artificielle (IA) est aujourd’hui un moteur clé de cette transforma-
tion (Alaoui 2023 ; Taurino et Aitaki 2024). L’IA automatise non seulement 
divers processus, mais offre également une plus grande précision et une plus 
grande efficacité que les méthodes conventionnelles (Baviskar et al. 2021  ; 
Texier 2022). Dans le contexte de la gestion des archives audiovisuelles, l’IA 
offre des solutions capables de relever divers défis, de la gestion efficace, du-
rable et structurée de la mémoire et du patrimoine médiatique à la sécurisation 
des informations sensibles.1

Alors que le patrimoine audiovisuel généré par les organisations augmente 
chaque jour, le besoin de systèmes capables de gérer efficacement les archives 
et les documents se fait de plus en plus pressant (Mkadmi 2021 ; Gill et Le-

*  Conservatoire national des arts et métiers (CNAM), Mulhouse, France. mohamed-a-
nouar.lahouij@lecnam.net, anouar.lahouij@gmail.com. ORCID : 0009-0001-0029-8834.
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vasseur 2023). Grâce à la mise en œuvre d’algorithmes avancés et de l’appren-
tissage automatique, l’IA a démontré son potentiel pour mieux identifier, clas-
ser et stocker les supports audiovisuels (Arrojo 2024 ; Patil 2024 ; Alléaume 
2025). L’utilisation de l’IA dans la gestion des archives réduit non seulement 
la charge de travail manuel, mais aussi le risque d’erreur humaine.

Le principal avantage de l’utilisation de l’IA dans l’archivage audiovisuel 
réside dans sa capacité à automatiser les processus de recherche et de récupé-
ration de données (Sun 2024 ; Taurino et Aitaki 2024). Les algorithmes d’IA 
peuvent analyser les schémas d’utilisation des données et aider à trouver rapi-
dement et précisément les informations pertinentes.

Par ailleurs, l’IA joue un rôle crucial dans la numérisation des supports 
audiovisuels bien que de nombreux médias utilisent encore des systèmes de 
stockage analogique pour leurs archives (Alquier et al. 2022). Les processus de 
numérisation assistés par l’IA permettent de convertir rapidement et précisé-
ment des documents physiques en formats électroniques, simplifiant ainsi leur 
recherche et leur gestion (Alquier et al. 2022 ; Rim et al. 2025).

Dans le contexte de la gestion de projet d’archivage, l’IA optimise la ges-
tion du temps et des ressources. Elle peut analyser les plannings des projets 
précédents et formuler des recommandations pour une allocation optimale 
des ressources, contribuant ainsi à garantir le respect des délais. De plus, Ar-
rojo (2024) et Elsawy et al. (2024) soulignent que l’utilisation de l’IA permet 
également d’anticiper les retards ou problèmes potentiels des collections au-
diovisuelles, permettant ainsi de prendre des mesures préventives en amont. 
En effet, les collections audiovisuelles jouent un rôle fondamental dans la pré-
servation et la gestion du patrimoine culturel, servant de dépositaires à la mé-
moire historique et sociale des communautés. Cependant, pour Guyot et Rol-
land (2011) leur pertinence transcende la sphère institutionnelle, notamment 
dans le cas des institutions publiques, où ces archives acquièrent une valeur 
patrimoniale collective en représentant et en préservant des éléments essentiels 
de l’identité culturelle d’une société.

Ces collections préservent non seulement des ressources précieuses, mais 
facilitent également leur accès et leur réutilisation à des fins éducatives, de 
recherche et de loisirs, contribuant ainsi au développement des connaissances 
et à la cohésion sociale. À titre d’exemple, en France, l’Institut national de 
l’audiovisuel (INA) souligne que ces archives sont devenues un nouveau média 
qui « permet de comprendre le présent avec les images et les sons du passé, 
et qui ressemble aux Français et les rassemblent autour du précieux héritage 
télévisuel et radiophonique qu’ils ont en partage où qu’ils habitent, d’où qu’ils 
viennent, quel que soit leur âge »1. Ainsi, pour Gill et Levasseur (2023) ces 
collections remplissent non seulement une fonction interne de préservation et 

1  Extrait du rapport d’activité de l’INA décembre 2023.
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de gestion des fonds des institutions, mais deviennent également des éléments 
fondamentaux pour le renforcement du patrimoine commun des communau-
tés qu’elles servent.

Selon Teel (2024), grâce à une approche équilibrée et stratégique, les béné-
fices de l’IA peuvent être maximisés et les défis gérés efficacement. Les organi-
sations doivent s’adapter en permanence et se tenir informées des évolutions 
technologiques pour garantir une mise en œuvre efficace et des résultats opti-
maux.

L’application de l’IA dans les archives audiovisuelles continue d’évoluer au 
rythme des avancées technologiques. L’IA offre de nombreux avantages signi-
ficatifs, rendant la gestion des archives plus efficace et efficiente. Grâce à elle, 
diverses tâches routinières, généralement chronophages, peuvent être automa-
tisées, permettant ainsi un gain de temps et d’efforts et également le dévelop-
pement d’un nouvel « écosystème d’archivage intelligent »2 (Li et Wang 2025 ; 
Schellnack-Kelly et Modiba, 2025). Cependant, derrière tous ces avantages se 
cachent de nombreux défis à relever. Ainsi pour garantir l’intégrité des archives 
traitée par IA, l’évolution vers un système intelligent ne peut se limiter aux 
métadonnées descriptives classiques. Comme le soulignent Feliciati et Duranti 
(2024) dans le cadre du projet InterPARES Trust AI3, l’adoption rigoureuse 
des paradonnées s’impose désormais comme un impératif. Ces données de 
processus permettent de documenter chaque procédure et outil utilisé à la 
production et à la gestion des documents, assurant ainsi la transparence et la 
responsabilité de l’institution vis-à-vis de l’authenticité du document final.

Cet article adopte une approche conceptuelle afin d’examiner comment 
l’IA apparaît comme un co-créateur des pratiques archivistiques, en se basant 
sur des systèmes d’archivage plus intelligents qui nécessitent des dispositifs 
humains, financiers, techniques et éthiques.

2.  Méthodologie de la recherche

Pour construire ce cadre conceptuel, nous avons mobilisé une approche 
qualitative avec une analyse de la littérature provenant de diverses sources scien-
tifiques fiables, dont Google Scholar, Cairn, HAL (Hyper Articles en Ligne) et 
JSTOR (Journal Storage). Les critères de sélection des articles comprenaient 
les publications entre 2010 (année des débuts de l’usage réel et structuré de 
l’IA dans les archives) et 2025. Nous avons mis l’accent sur la période débutant 

2  Nous retenons ici la définition proposée par Schellnack-Kelly et Modiba (2025, 627), selon 
laquelle « l’écosystème d’archivage intelligent est un modèle qui intègre les technologies modernes et 
l’analyse de données à la gestion des collections d’archives. Il vise à améliorer l’efficacité, l’accessibilité et 
la préservation des archives grâce à l’intégration d’outils numériques et de technologies intelligentes ».

3  Ce projet explore les avantages et les risques de l’utilisation des technologies d’IA sur les dossiers 
et les archives ; à veiller au développement d’une IA responsable.
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en 2020, qui se caractérise par une intensification significative de l’utilisation 
de l’IA dans le domaine des archives. Cette période de forte mobilisation des 
IA permet de garantir la pertinence des thèmes et des mots-clés abordés dans 
la recherche (voir Tableau 1).

Thèmes Mots-clés
Archives audiovisuelles Patrimoine, histoire, rôle sociétal, éducation, 

recherche et loisir
Applications des IA dans 
les archives

Préservation,  restauration, accès, valorisation, 
catalogage et documentation

Archives intelligentes Performances, fiabilité, efficacité, efficience 
sécurité, création d’archives et de contenu, 
automatisation, apprentissage et enrichissement 
de l’IA

Dispositifs et cadres Éthique, technique, humain et financier
Tableau 1. Thématiques et mots-clés de la recherche.

Conformément aux recommandations méthodologiques de Gagnon et Far-
ley-Chevrier (2004), notre processus de recherche commence par la collecte 
d’articles pertinents issus de revues scientifiques, d’ouvrages et de rapports 
sectoriels. Ensuite, la littérature sera analysée systématiquement afin d’identi-
fier les thèmes, tendances, rôles et contributions clés de l’IA dans ce domaine. 
Comme le montre la figure 1, le cadre méthodologique de la recherche mobi-
lisé dans cette étude représentait une liste de contrôle de classification des ré-
férences de recherche (identification de référence, nature et type de référence, 
catégorie de classification, domaine ou thème de référence, lieu de stockage et 
référence bibliographique) et un modèle de notes de recherche. La technique 
d’analyse des données utilisée était l’analyse de contenu. Cette analyse a été 
adoptée selon les principes méthodologiques énoncés par Miles et Huberman 
(2003) qui visent à obtenir des conclusions valides et réexaminées en fonction 
du contexte. Les données obtenues seront analysées afin d’identifier les ten-
dances des systèmes d’archivage intelligents, ainsi que les dispositifs humains, 
techniques et éthiques liés au développement des archives. La recherche s’ef-
fectue en saisissant des mots-clés prédéfinis dans des bases de données perti-
nentes. Les références pertinentes sont ensuite examinées en fonction de leur 
résumé et de leur pertinence par rapport au sujet de recherche. Ensuite, les 
références examinées font l’objet d’une lecture approfondie afin d’identifier les 
innovations qui en résultent et les enjeux éthiques émergents. Par conséquent, 
nous avons retenu 59 références qui comprenaient 21 livres et 38 articles de 
revues traitant de l’intégration de l’IA dans les archives.
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Figure 1. Méthodologie de classification des références de recherche.

Les résultats des articles examinés sont analysés à l’aide d’une méthode de 
méta-synthèse4 par le biais du logiciel Nvivo. Cette méthode permet de com-
biner les résultats de diverses études afin d’obtenir des conclusions plus com-
plètes sur l’IA qui peut être considérée comme un co-créateur des archives 
audiovisuelles intelligentes.

3.  Résultats de la recherche

L’IA s’est imposée comme un outil puissant d’optimisation des proces-
sus dans de nombreux secteurs, dont celui des médias. Dans le contexte des 
archives audiovisuelles, l’IA offre des solutions avancées pour la gestion de 
grands volumes de données, permettant une analyse plus approfondie et plus 
précise du matériel stocké. De plus, elles permettent l’amélioration des ar-
chives existantes et la création de nouvelles archives intelligentes adaptées au 

4  Nous suivons ici la définition de Patrice Laroche (2018), pour qui la méta-synthèse fait référence 
à la synthèse des résultats de plusieurs recherches qualitatives existantes à propos d’une question de 
recherche spécifique. Il s’agit d’une méthode utile pour rassembler et analyser des études qualitatives 
traitant d’une thématique commune. Cette méthode permet de clarifier des concepts et de préciser des 
théories, qui peuvent à leur tour améliorer les résultats d’autres d’études.
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public. Des technologies telles que la reconnaissance vocale et celle d’images, 
la transcription automatique et la génération de métadonnées qui facilitent 
l’organisation et la recherche de contenu, améliorant ainsi l’efficacité de la 
gestion des archives. Toutefois, il convient de souligner que la fiabilité de ces 
outils n’est pas absolue. Malgré leur puissance, ces outils restent soumis à des 
marges d’erreur inhérentes aux modèles stochastiques : la stabilisation peut in-
duire des micro-déformations visuelles, tandis que le nettoyage sonore risque 
d’altérer certains timbres de voix. Ces résultats doivent donc être interprétés 
comme une optimisation assistée, nécessitant souvent une validation humaine 
pour pallier les biais technologiques.

Ainsi, la modernisation des archives audiovisuelles par l’IA requiert des 
moyens financiers, humains et techniques et une approche éthique. Ces élé-
ments résument l’impact d’intégration des technologies IA dans les archives 
audiovisuelles présentées dans la figure 2.

Figure 2. La transformation des archives audiovisuelles par l’IA vers des archives intelligentes (adaptée 
de Taurino 2024).
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3.1.  Applications de l’IA dans les archives audiovisuelles : 
conservation, gestion d’information et diffusion

3.2.1. Préservation et restauration des archives audiovisuelles

L’intégration de l’IA dans la gestion des archives audiovisuelles télévisuelles 
s’est avérée essentielle pour optimiser les processus et favoriser la restauration et 
la création de nouveaux produits. Comme le montre la figure 3, l’IA améliore 
l’efficacité opérationnelle en automatisant les tâches répétitives, en générant 
automatiquement des métadonnées5 et en optimisant les flux de travail. Ces 
capacités contribuent non seulement à la préservation du patrimoine audio-
visuel, mais permettent également sa restauration en identifiant les anomalies 
visuelles ou auditives telles que la suppression du bruit vidéo, le nettoyage du 
son, la stabilisation des images et la reconstruction de couleurs, etc.

Figure 3. La conservation des archives audiovisuelles par IA (adaptée de Noordegraaf et Schjøtt 2025).

Dans ce contexte, El Fayq et al. (2022) met en avant le potentiel de l’ap-
prentissage des modèles pour améliorer l’efficacité et la précision de la dé-
tection des défauts. Ainsi, il a souligné le potentiel des modèles linguistiques 

5  Selon Carré (2022), les métadonnées désignent des informations explicatives qui accompagnent 
divers types de contenus tels que des documents, des images ou des vidéos. Elles facilitent la recherche, 
l’indexation, la gestion des ressources et la collaboration, entre autres.
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dans le soutien des processus de numérisation des archives assistée par l’IA. 
De telles pratiques nécessitent une réflexion approfondie sur l’authenticité et 
l’intégrité du contenu des archives, dans la mesure où la transcription auto-
matique peut engendrer des prosodies (comme l’intonation, le rythme ou l’ac-
centuation) qui véhiculent du sens, mais qui sont difficiles à restituer à l’écrit. 
Toutefois, ces outils présentent également des limites sur le plan pragmatique, 
en négligeant parfois le contexte ou l’intention du locuteur, pouvant entraî-
ner des interprétations multiples du message (Duranti 2026). Néanmoins, des 
chevauchements de paroles entre interlocuteurs, rendant la transcription et 
l’interprétation plus complexes.

3.2.2. Documentation et catalogage des archives audiovisuelles

En outre, comme indiqué dans la figure 4, l’IA peut automatiser les pro-
cessus de gestion documentaire et d’indexation de recherche d’informations. 
Grâce à des algorithmes d’apprentissage automatique, les systèmes peuvent 
reconnaître des schémas dans les données et classer automatiquement les do-
cuments, réduisant ainsi le temps et les efforts nécessaires à la gestion manuelle 
des archives. Par exemple selon Doom et Stauffiger (2024) l’usage de l’IA Ar-
chipanion6 a enrichi l’accessibilité des archives fédérales suisses à Bern (AFS) 
à partir d’un corpus de 200 heures de vidéo provenant de 1750 dossiers et a 
permis ainsi une optimisation du temps et de la pertinence dans le travail des 
archivistes.

6  Application d’un modèle d’intelligence artificielle (IA) développé par la société suisse 4eyes 
GmbH. Elle est utilisée par les Archives fédérales suisses à Bern (AFS). Ses fonctionnalités principales 
: analyse le contenu visuel des médias pour identifier des motifs, des couleurs et des styles similaires, 
générer des métadonnées et rendre les collections plus accessibles.
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Figure 4. La gestion des archives audiovisuelles par l’IA (adaptée de Noordegraaf et Schjøtt 2025).

Par ailleurs, les innovations offertes par l’IA incluent également la capacité 
d’extraction automatique de métadonnées. Une étude de (Nora et al. 2024) 
montre que l’IA peut aider à identifier des informations pertinentes à partir de 
vastes ensembles de données, facilitant ainsi la prise de décision basée sur les 
données. Un exemple concret est fourni par l’Institut national de l’audiovisuel 
(Ina) qui a lancé une plateforme nommée Data.ina.fr7, qui donne accès à 27 
millions d’heures d’archives audiovisuelles françaises, qui facilite l’exploration 
des données et qui permet une analyse des grandes tendances médiatiques. 
Cela montre qu’avec l’IA, la gestion des archives audiovisuelles devient non 
seulement plus rapide, mais aussi plus précise. De plus, l’application de l’IA 
à la gestion des archives numériques permet également l’intégration de divers 
types de données et formats d’information tels que les textes, les images, les 
vidéos et d’autres fichiers multimédias. L’IA, notamment les technologies de 
reconnaissance d’images et de traitement du langage naturel, peut être utili-
sée pour identifier et catégoriser automatiquement ces différents formats de 
données. Par exemple, les systèmes basés sur l’IA peuvent identifier du texte 
dans des images ou traiter des vidéos pour en extraire des informations perti-
nentes, ce qui nécessitait auparavant un travail manuel important. Une étude 

7  Une plateforme d’exploration et de visualisation des données issues des archives de l’Institut 
national de l’audiovisuel (INA) en France.
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de Li et Wang (2025) montre que cette technologie peut accroître la vitesse 
et la précision de l’archivage multimédia, tout en facilitant l’accès rapide aux 
informations nécessaires. Ainsi, l’IA améliore non seulement l’efficacité de la 
gestion traditionnelle des archives, mais ouvre également des perspectives pour 
une gestion plus complexe des archives multimédias, ce qui en fait un outil 
précieux à l’ère du numérique.

3.2.3.  Valorisation et accessibilité des archives audiovisuelles

Partout dans le monde, les institutions culturelles créent de vastes archives 
numériques pour préserver l’histoire et la culture. Mais face à l’augmentation 
du volume de données, il devient de plus en plus difficile de les rendre acces-
sibles au public. Sans une indexation efficace et des fonctions de recherche 
performantes, une grande partie de ce précieux contenu reste cachée. C’est 
là qu’intervient l’IA. Comme indiqué dans la figure 5, grâce aux capacités de 
l’IA, les archives peuvent être mieux organisées et rendues plus faciles à consul-
ter, offrant ainsi un meilleur accès à l’information qu’elles contiennent. Par 
exemple, l’IA peut analyser les tendances des préférences du public, permet-
tant ainsi la production de contenus plus adaptés à ses centres d’intérêt inno-
vants (Germain et al. 2024 ; Kotlińska 2024). De plus, les outils basés sur l’IA 
peuvent faciliter le montage vidéo (Dejoux 2025), en suggérant des coupes 
ou des transitions qui optimisent le récit audiovisuel. La mise en œuvre de ces 
technologies améliore non seulement l’efficacité opérationnelle, mais enrichit 
également l’expérience utilisateur en proposant un contenu plus personnalisé 
et pertinent.
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Figure 5. La diffusion des archives audiovisuelles par l’IA (adaptée de Rathi 2025).

L’utilisation de l’IA dans les médias permet des avancées significatives dans 
divers domaines. Ses capacités incluent l’automatisation des résumés de conte-
nu, ce qui simplifie d’abord la création de supports promotionnels ; ensuite 
la génération de segments personnalisés adaptés aux préférences du public ; 
et enfin l’analyse avancée des données, qui permet d’identifier les tendances 
et les schémas de consommation des médias. De plus, l’IA facilite d’une part 
la reconnaissance biométrique pour classer les personnages et les événements, 
améliorant ainsi la gestion des archives audiovisuelles ; et d’autre part la trans-
cription automatique, qui optimise la recherche et la récupération d’infor-
mations dans de vastes bases de données (Schellnack-Kelly et Modiba 2025). 
Ces avancées transforment l’archivage, accroissent l’efficacité opérationnelle et 
stimulent la créativité dans la production de contenu. Ainsi, la modernisation 
de la diffusion des archives audiovisuelles à travers les expositions virtuelles, 
les chatbots et la génération d’expériences narratives vise une meilleure valori-
sation culturelle.

3.2.  Les archives audiovisuelles intelligentes

L’IA a apporté des innovations significatives à l’archivage audiovisuel, per-
mettant une gestion plus efficace des archives. Dans ce contexte, l’IA peut être 
utilisée pour automatiser le processus de catégorisation et d’indexation des 



66� Mohamed Anouar Lahouij

documents audiovisuels (film, reportage, émission TV, enregistrement sonore, 
interview vidéo…), qui était auparavant manuel. De plus, l’apprentissage au-
tomatique8 permet aux systèmes d’apprendre des modèles de données existants 
et de fournir de meilleures recommandations pour la gestion des archives. 
Grâce à leur capacité à traiter et à analyser de grandes quantités de données, les 
systèmes basés sur l’IA peuvent apprendre les habitudes et les préférences des 
utilisateurs et comprendre les schémas spécifiques d’utilisation des archives. 
Par exemple, l’intégration de l’IA dans les archives de télévision des États-
Unis, plus précisément la Vanderbilt Television News Archive (VTNA)9 ont 
permis d’identifier les documents les plus fréquemment consultés, facilitant 
ainsi l’accès et l’utilisation des archives par les chercheurs et le public (Ander-
son et Duran 2024). Grâce à cette capacité, les systèmes de gestion d’archives 
gagnent en réactivité et en efficacité pour fournir les services dont les utilisa-
teurs ont besoin, améliorant ainsi la qualité globale des services. Dans le même 
ordre d’idées, Alléaume (2025) illustre également ce point en montrant que 
le moteur de recherche Snoop10 qui repose sur une technologie d’IA visuelle 
se rapproche du fonctionnement d’un cerveau humain qui le rend capable 
d’identifier des objets, des visages ou des concepts. Elle souligne également 
qu’à « moyen terme, les capacités de Snoop devraient encore se perfectionner 
grâce à l’interaction avec les utilisateurs » (Alléaume 2025, 33).

En outre, l’application de l’IA ouvre, en outre, également la voie à la créa-
tion de systèmes d’archivage plus intelligents, qui vont au-delà du simple 
stockage et accès aux données. Ces systèmes peuvent également effectuer des 
analyses approfondies pour identifier des tendances et des schémas potentiel-
lement invisibles à l’œil nu. Par exemple, une étude menée par Li et Wang 
(2025) a montré que l’utilisation d’un modèle optimisé de gestion d’archives 
basé sur l’IA et le Deep Learning améliore la précision, la vitesse de traitement 
des données et la capacité à détecter des schémas et des anomalies, ce qui 
peut éclairer la prise de décision. Cela démontre que l’innovation en matière 
d’archivage audiovisuel est non seulement bénéfique sur le plan pratique en 
termes d’efficacité, mais aussi stratégiquement bénéfique pour une prise de dé-
cision plus judicieuse et plus rapide. Ainsi, l’IA apporte une valeur ajoutée non 
seulement sur le plan opérationnel, mais aussi en renforçant la compétitivité 

8  Selon la Commission nationale de l’informatique et des libertés (CNIL) l’apprentissage auto-
matique est « un champ d’études de l’IA qui vise à donner aux machines la capacité d’« apprendre » à 
partir de données, via des modèles mathématiques. Plus précisément, il s’agit du procédé par lequel les 
informations pertinentes sont tirées d’un ensemble de données d’entraînement ».

9  Fondées en août 1968, elles font partie de la Bibliothèque Jean et Alexander Heard de l’Univer-
sité Vanderbilt. Ces archives gèrent des extraits de journaux télévisés nationaux réguliers et de reportages 
spéciaux d’ABC, CBS, NBC, CNN et Fox News, y compris des publicités.

10  Un projet collaboratif développé par l’INA et l’INRIA sous forme d’un moteur de recherche 
visuel d’apprentissage et de prédiction à très large échelle qui repose sur une technologie d’intelligence 
artificielle (IA) visuelle.
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des organisations grâce à une utilisation plus efficace des données. Ce constat 
rejoint celui de Alaoui (2023), pour qui l’IA offre de nombreux avantages 
significatifs, rendant la gestion des archives plus efficace et efficiente grâce 
à l’automatisation de plusieurs tâches comme la collection, le classement, la 
protection, la valorisation et le tri des documents.

Figure 6. Les avantages d’intégration des IA dans les archives audiovisuelles (adaptée de Shinde et al. 
2024).

Comme le montre la figure 6, l’un des principaux avantages de l’IA dans 
les archives est l’amélioration de l’efficacité et de la productivité. En automa-
tisant des processus tels que l’indexation, la classification et la recherche de 
documents, l’IA peut réduire le temps nécessaire à l’exécution manuelle de 
ces tâches (Alaoui 2024 ; Taurino 2024). Les algorithmes utilisés par l’IA sont 
rapides et précis, réduisant ainsi le risque d’erreur humaine. Cela permet non 
seulement d’augmenter la cadence de travail, mais aussi de garantir la fiabilité 
et la cohérence des données obtenues. Toutefois, les erreurs algorithmiques 
peuvent revêtir une importance significative, en particulier lorsqu’elles ne sont 
pas détectées à temps. Par conséquent, une vigilance humaine reste donc es-
sentielle pour garantir la fiabilité de ces systèmes complexes.

Outre l’amélioration de l’efficacité, l’utilisation de l’IA dans la gestion des 
archives peut également générer des économies significatives. L’utilisation des 
technologies d’automatisation réduit le nombre de personnes nécessaires à la 
gestion des archives, ce qui diminue les coûts opérationnels. De plus, la ges-
tion numérique des supports audiovisuels grâce à l’IA peut réduire les besoins 
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en espace de stockage physique, souvent source de coûts de maintenance sup-
plémentaires. Investir dans l’IA peut donc générer des bénéfices à long terme.

Par ailleurs, la sécurité et la conformité sont des aspects qui bénéficient de 
l’application de l’IA à la gestion des archives audiovisuelles. L’IA peut aider à 
détecter et à prévenir les failles de sécurité plus efficacement que les méthodes 
traditionnelles (Jimmy 2021 ; Cao 2025). Les systèmes d’IA avancés peuvent 
identifier les anomalies révélatrices de failles de sécurité potentielles, permet-
tant ainsi de prendre des mesures préventives plus rapidement. En revanche, les 
travaux de Frontoni et al. (2022) imposent une réflexion sur le défi de pouvoir 
prouver que ces nouvelles archives sont fiables, intactes et compréhensibles 
dans le temps. Pour y parvenir, les professionnels des archives devront déve-
lopper et mettre à jour régulièrement leurs compétences en IA. En s’appuyant 
sur une approche interdisciplinaire qui combine archivistique, informatique et 
considérations éthiques pour développer des solutions d’IA fiables, des outils 
d’audits et une surveillance automatisée, permettant résoudre rapidement les 
problèmes de conformité (Arias Hernández et Rockembach 2025).

Grâce à l’analyse de contenu et au traitement automatique des langues 
(TAL)11, l’IA a la capacité d’effectuer des recherches documentaires rapides et 
précises et optimise le processus de recherche (Stockinger 2024). L’IA simplifie 
également la gestion des versions des ressources audiovisuelles en garantissant 
aux utilisateurs un accès permanent aux versions les plus récentes et les plus 
pertinentes.

En termes de développement, l’IA améliore considérablement l’efficacité 
de la gestion des archives. En minimisant les erreurs humaines et en accélé-
rant divers processus, l’IA permet aux organisations de gagner du temps et 
de gagner en ressources. De plus, la capacité de l’IA à réaliser des analyses 
prédictives permet aux gestionnaires d’archives de comprendre les tendances 
et les schémas des données qu’ils gèrent (Horakova et al. 2024 ; Ramya et al. 
2024). Cela permet d’obtenir des informations plus précises et facilite la prise 
de décisions stratégiques. La sécurité est également un aspect clé renforcé par 
l’IA. Grâce à cette technologie, la détection et le chiffrement automatisés des 
cybermenaces peuvent être mis en œuvre pour protéger les documents sen-
sibles contre les accès non autorisés. La gestion des accès devient plus intelli-
gente grâce à l’IA, qui est capable d’établir des politiques d’accès en fonction 
des profils des utilisateurs et de la sensibilité des documents. Cela garantit que 
seules les personnes autorisées peuvent accéder à certaines ressources. Par ail-
leurs, d’une part l’IA contribue à garantir la conformité aux réglementations et 
aux normes industrielles que les organisations doivent respecter et d’autre part, 
elle permet d’automatiser l’audit et le suivi des modifications apportées aux 

11  Selon Poibeau (2019, 7), le traitement automatique des langues (TAL) est une science « à 
l’intersection de la linguistique et de l’informatique, qui vise à mettre au point des programmes informa-
tiques pour l’analyse des langues par ordinateur ».
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archives audiovisuelles, ce qui simplifie la gestion et garantit la transparence et 
la responsabilité de l’administration des archives.

Globalement, les implications de l’adoption de l’IA dans les archives au-
diovisuelles sont vastes et profondes. Elles s’étendent de l’automatisation des 
processus de mise en œuvre et l’amélioration de l’efficacité du développement 
à l’établissement de politiques et de réglementations appropriées. L’IA apporte 
des changements significatifs qui impactent tous les aspects de la gestion des 
archives (De Quintana et Carpio 2021). En adaptant et en développant en 
permanence des politiques justes et impartiales, l’utilisation de l’IA permet 
de rendre les archives audiovisuelles plus intelligentes, tout en maintenant des 
normes élevées de sécurité et de confidentialité.

3.3.  Nouvel écosystème d’archivage intelligent : entre collaboration, 
création et valorisation des archives

L’application de l’IA aux archives audiovisuelles ouvre de nouvelles possi-
bilités pour la création et l’automatisation des tâches, contribuant ainsi à la 
génération de contenu (Gavran et al. 2025). Les grandes collections audiovi-
suelles, notamment les archives télévisuelles, accumulent un volume considé-
rable d’informations, notamment des programmes d’information, des émis-
sions de divertissement et des productions culturelles. Fruit de décennies de 
création, ce matériel constitue une ressource précieuse non seulement pour la 
préservation de la mémoire historique, mais aussi pour la création de nouveaux 
produits audiovisuels. Dans ce contexte, la réutilisation créative de contenus 
anciens s’est révélée attractive pour des segments de public spécifiques souhai-
tant faire revivre des œuvres historiques ou les réinterpréter sous de nouveaux 
angles (Stockinger et al. 2015).

L’IA a ouvert un large éventail de possibilités pour la production automa-
tique de nouveaux produits audiovisuels, permettant aux créateurs d’explorer 
des idées rapidement et efficacement. L’une des applications les plus inno-
vantes dans ce domaine est l’utilisation d’interfaces permettant aux utilisateurs 
d’interagir avec des systèmes d’IA pour créer du contenu entièrement nouveau 
ou adapter du contenu existant (Bocyte et Oomen 2020 ; Lamri et al. 2024). 
Ces outils, tels que les générateurs de texte en vidéo ou les modèles de géné-
ration de scripts, fonctionnent grâce à des commandes spécifiques qui défi-
nissent le style, le ton et le contenu souhaités, produisant des résultats allant 
du synopsis de documentaires aux segments de divertissement. Par exemple, 
selon Amato et al. (2019) si on demande à une application IA de générer un 
contenu en utilisant des images d’archives et en mettant en avant les moments 
clés, l’IA sera capable de collecter automatiquement les extraits pertinents des 
archives audiovisuelles, de les organiser chronologiquement et de proposer un 
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premier montage avec musique et narration adaptées. Cette approche permet 
non seulement d’automatiser des processus complexes, mais aussi de réduire 
considérablement les délais de production, notamment pour les projets où un 
accès rapide aux documents archivés est essentiel.

De plus, ces outils peuvent servir de sources d’inspiration aux créateurs de 
contenu par la suggestion d’idée, de plan, d’acteur, de partie prenante, etc. 
Ainsi l’IA peut identifier des schémas visuels et narratifs dans les archives exis-
tantes, suggérant des approches thématiques combinant images marquantes et 
données historiques (Lotfi et al. 2023). Cela accélère non seulement les phases 
initiales d’idéation, mais peut aussi conduire à des idées innovantes qui, autre-
ment, passeraient inaperçues.

Une autre possibilité de l’IA est la génération de contenu personnalisé pour 
des publics spécifiques (Schellnack-Kelly et Modiba 2025). Par exemple, une 
application pourrait analyser les préférences de consommation d’un groupe 
sociodémographique et, à partir d’archives audiovisuelles, créer des produits 
sur mesure telle que des mini-documentaires, des capsules d’information ou 
des contenus de divertissement spécifiquement conçus pour capter leur inté-
rêt. Cette approche pourrait également s’appliquer à la création de campagnes 
publicitaires ou éducatives, maximisant la pertinence du contenu pour chaque 
public.

Ces systèmes sont non seulement des outils autonomes, mais ils peuvent 
également s’intégrer à des flux de travail collaboratifs. Un archiviste peut com-
biner des propositions générées par l’IA avec sa propre créativité, peaufinant 
ainsi ses idées initiales pour créer des produits audiovisuels uniques et de haute 
qualité. Ce modèle hybride d’automatisation et d’intervention humaine re-
présente l’avenir de la production audiovisuelle, où la technologie ne remplace 
pas les capacités créatives humaines, mais les renforce. Ainsi, cette réflexion 
met en exergue la pertinence des travaux de Arias Hernández et Rockembach 
(2025), soulignant que les professionnels des archives doivent acquérir des 
compétences et des connaissances spécifiques pour intégrer efficacement ces 
technologies à leurs méthodes de travail.

Comme le montre la figure 7, l’IA joue un rôle crucial en facilitant l’au-
tomatisation des processus nécessaires à la génération de nouveaux contenus 
à partir d’archives existantes. Les outils d’apprentissage automatique sont 
capables d’analyser de vastes volumes de données audiovisuelles, d’identifier 
des tendances et de suggérer de nouvelles combinaisons de contenus anciens, 
susceptibles d’être adaptés aux tendances de consommation actuelles (Yang 
2024). Par exemple, les systèmes de reconnaissance faciale et vocale peuvent 
classer et étiqueter automatiquement des personnages historiques ou des évé-
nements marquants, créant ainsi une base de données structurée simplifiant la 
recherche d’informations pour de nouveaux projets.
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Figure 7. L’écosystème d’archivage intelligent par l’IA (adaptée de Shinde et al. 2024).

Outre une automatisation complète, l’IA peut être une source d’inspi-
ration pour les créateurs de contenu. Les algorithmes d’analyse sémantique 
permettent d’identifier des thèmes récurrents ou des récits émergents au sein 
des archives audiovisuelles, générant ainsi des idées pour de nouvelles produc-
tions. Cette approche hybride, où l’IA allie automatisation des tâches et sou-
tien à la créativité humaine, est particulièrement prometteuse dans un secteur 
en constante évolution comme l’audiovisuel (Coat 2025). En définitive, l’in-
tégration de l’IA aux archives télévisuelles améliore non seulement l’efficacité 
opérationnelle, mais elle permet également la création de produits innovants 
qui trouvent un écho auprès du public contemporain. Pour mettre en œuvre 
les techniques d’IA dans la génération automatique de contenus audiovisuels, 
les collections doivent remplir certaines conditions fondamentales. Ces condi-
tions garantissent que les systèmes d’IA puissent analyser, traiter et réutiliser le 
contenu de manière efficace et efficiente, en maximisant ainsi le potentiel de la 
technologie et en améliorant le résultat final. La première exigence essentielle 
pour les collections audiovisuelles est qu’elles soient entièrement numérisées 
et stockées dans des formats accessibles par ordinateur. Cela inclut non seu-
lement les vidéos, mais aussi les éléments connexes, tels que les sous-titres, 
les transcriptions et les documents associés qui complètent la compréhension 
du contenu. Les fichiers analogiques, tels que les cassettes vidéo, doivent être 



72� Mohamed Anouar Lahouij

convertis en formats numériques standard comme MP412, MOV13 ou MXF14 
permettant leur lecture et leur manipulation par des logiciels avancés.

De plus, le contenu doit être enrichi de métadonnées détaillées. Ces mé-
tadonnées peuvent inclure des mots-clés, des descriptions de scènes, des infor-
mations sur les acteurs ou les personnages impliqués, ainsi que des données 
sur le contexte historique ou culturel du contenu. Bien que la génération de 
métadonnées puisse être réalisée par des humains, les outils d’IA sont égale-
ment capables d’automatiser ce processus grâce à des technologies telles que la 
reconnaissance automatique de la parole (RAP)15 (Silletti 2025), la reconnais-
sance optique de caractères (OCR)16 (Alléaume 2025) et l’analyse d’images17 
(Yıldız et Rukancı 2025). La combinaison de ces approches permet d’assurer 
une plus grande précision et une meilleure couverture des données générées.

Une fois numérisé et enrichi de métadonnées, le contenu doit être segmen-
té et analysé afin d’identifier les éléments clés qui faciliteront sa réutilisation 
(Yang 2024). Les techniques de reconnaissance faciale et vocale (Zhou et al. 
2025) permettent de catégoriser les scènes selon les personnages impliqués, 
tandis que l’analyse vidéo (Shen et al. 2024) permet de détecter des événe-
ments spécifiques, tels que des célébrations, des discours ou des paysages natu-
rels. Par exemple, un outil d’IA peut analyser des heures de séquences d’événe-
ments sportifs pour identifier automatiquement les buts, les moments forts ou 
les interviews importantes, et les classer selon leur pertinence narrative.

La RAP et l’OCR sont essentielles pour extraire les données audio et tex-
tuelles intégrées aux fichiers audiovisuels (Deshmukh et al. 2024). Cela peut 
inclure l’identification de phrases clés dans les discours, la transcription de 
dialogues ou la lecture de textes présents dans des images, comme des pan-

12  Format de stockage de fichiers multimédia, utilisé pour le stockage de vidéos et le streaming. Il 
s’agit d’une norme internationale qui fonctionne avec une vaste gamme d’appareils.

13  Format de stockage de fichiers multimédia de meilleures qualités et de plus grandes tailles que 
le MP4. Ils sont spécialement conçus pour QuickTime.

14  Format de fichier standard pour la vidéo et l’audio. À l’instar des fichiers QuickTime, les fichiers 
MXF incluent des informations sur les médias qu’ils contiennent.

15  Cette technologie est « souvent improprement appelée reconnaissance vocale, est une technique 
qui permet d’analyser la voix humaine captée au moyen d’un microphone pour la transcrire sous la 
forme d’un texte ou d’un fichier exploitable sur ordinateur. Un système de RAP a pour but d’associer 
une séquence de mots à une séquence d’observations acoustiques, autrement dit un discours prononcé 
par un locuteur » (Ponlevé 2019, 13).

16  Selon Pickover, Clifford A. (2021, 102), « L’OCR a croisé plusieurs champs de recherche et 
de développement : la vision par ordinateur, l’intelligence artificielle, la reconnaissance de formes, et 
d’autres encore. L’OCR désigne les procédés informatiques permettant la traduction d’images de textes 
imprimés ou dactylographiés en fichiers de texte ».

17  Selon Lu et Guo (2017, 121), l’analyse d’image consiste « à extraire des informations signifi-
catives d’images, principalement numériques, au moyen de techniques de traitement d’images numé-
riques. Les tâches d’analyse d’images peuvent être aussi simples que la lecture d’étiquettes à code-barres 
ou aussi sophistiquées que l’identification d’une personne à partir de son visage ».
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neaux ou des documents. Ce processus élargit les possibilités de recherche et 
de récupération de contenus pertinents.

La curation de contenu est une étape clé dans la réutilisation de conte-
nus audiovisuels (Thoër et al. 2022). Les outils d’IA peuvent sélectionner et 
combiner automatiquement des extraits en fonction de paramètres tels que 
les mots-clés, le ton émotionnel, la chronologie ou les motifs visuels spéci-
fiques. Par exemple, pour générer un documentaire historique sur un événe-
ment comme la catastrophe de Tchernobyl ou le choc pétrolier de 1973, l’IA 
peut identifier et combiner des extraits de discours, des images d’archives et 
des interviews liés à cet événement, en les organisant de manière cohérente et 
attrayante.

Les algorithmes de TAL, tels que ChatGPT, Narrative Science, Claude3 ou 
DALL-E peuvent générer des scripts à partir du contenu sélectionné par l’IA 
(Rothman 2024). Ces scripts peuvent inclure des descriptions d’événements, 
des narrations explicatives et des liens entre différents clips. Les narrations 
générées sont ensuite intégrées à des outils de synthèse vocale, créant ainsi des 
narrations automatiques.

Ainsi, l’IA peut optimiser les processus de production et de montage grâce 
à des outils avancés, en effectuant des montages automatiques, notamment 
l’ajustement des couleurs, l’égalisation sonore, la mise en place de transitions 
fluides, ainsi que l’intégration d’effets visuels en adéquation avec le ton et 
la nature du contenu (Ching et Mothi 2025 ; Schellnack-Kelly et Modiba 
2025). De plus, elle peut automatiser le montage à partir de structures narra-
tives prédéfinies, permettant aux créateurs de se concentrer sur les décisions 
créatives de haut niveau tandis que l’IA gère les tâches techniques. Toutefois, 
ces bénéfices doivent être mis en perspective avec les risques qu’introduit l’au-
tomatisation, notamment en matière de perte de contrôle sur les processus de 
production documentaire. En effet, dans sa configuration actuelle, le modèle 
hybride humain-IA ne présente pas encore un niveau de fiabilité suffisant, vu 
que l’IA peut involontairement introduire des anachronismes ou des interpré-
tations biaisées, compromettant ainsi l’intégrité historique d’un ou plusieurs 
documents.

3.4.  Les besoins techniques, financiers, humains et éthiques pour des 
archives audiovisuelles intelligentes

Cependant, malgré ces avantages, la mise en œuvre de l’IA dans la gestion 
des archives audiovisuelles n’est pas sans poser de difficultés, notamment son 
coût élevé. Comme le montre la figure 8, l’installation d’un système d’IA né-
cessite un investissement initial important, incluant le matériel, les logiciels et 
la formation du personnel, comme le confirme la recherche de Besma et al. 
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(2025) dans le projet de la gestion des archives au sein de l’Établissement de 
la Télévision tunisienne. Cet investissement peut représenter un fardeau pour 
les organisations, en particulier les PME. De plus, une fois le système d’IA mis 
en œuvre, des coûts supplémentaires sont nécessaires pour sa maintenance et 
ses mises à jour, afin de garantir des performances optimales et de rester à la 
pointe des évolutions technologiques.

Figure 8. Les besoins pour intégrer l’IA dans les archives audiovisuelles (adaptée de Shinde et al. 2024).

Un autre défi à relever concerne les compétences et les ressources humaines. 
Pour utiliser efficacement l’IA, les employés doivent être formés à l’adoption 
de ce nouveau système. Ce processus de formation peut être long et coûteux, 
et peut engendrer une résistance au changement chez les employés peu fami-
liarisés avec les technologies de pointe. Par ailleurs, l’inquiétude que l’IA en-
traîne la substitution de l’emploi humain subsiste, ce qui peut engendrer une 
insatisfaction professionnelle et une dégradation du climat psychologique au 
travail. Une gestion prudente est donc essentielle pour accompagner efficace-
ment ce changement.

La qualité des données est également un facteur déterminant dans la réus-
site de l’adoption de l’IA dans la gestion des archives audiovisuelles. L’IA s’ap-
puie fortement sur les données d’entrée pour produire des résultats précis et 
utiles. Si ces données sont de mauvaise qualité ou incomplètes, les résultats 
produits par l’IA seront affectés. De plus, l’intégration de l’IA aux systèmes de 
gestion des archives existants peut représenter un défi technique. Ce processus 
d’intégration exige du temps, des efforts et une expertise spécialisée pour ga-
rantir la synergie entre les anciens et les nouveaux systèmes.
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L’IA offre un large potentiel pour améliorer l’efficacité et la sécurité de la 
gestion des archives audiovisuelles (Mondal 2025). Cependant, pour maxi-
miser les avantages de cette technologie, les organisations doivent gérer ces 
défis avec une stratégie adaptée. Investir dans la formation et l’éducation des 
employés, maintenir la qualité des données et sélectionner un système d’IA 
compatible avec l’infrastructure existante sont des mesures à prendre pour op-
timiser les avantages de l’IA.

Par ailleurs, selon Li et Tang (2025) dans le contexte de l’archivage audio-
visuel, l’éthique est un enjeu crucial, notamment lorsqu’elle implique l’utili-
sation de l’IA. L’utilisation de cette technologie doit tenir compte des impli-
cations éthiques, telles que le droit à la vie privée et la protection des données 
personnelles. Dans leurs recherches sur le principe du droit à l’oubli18, Ranquet 
et Roelly (2017) soulignent le droit des individus à demander la suppression 
de leurs données personnelles des archives numériques. Cela représente un défi 
particulier pour les organisations qui gèrent des données sensibles.

Selon Rucăreanu et Lăzărescu-Thois (2024), l’éthique dans l’archivage au-
diovisuel englobe également la responsabilité de l’organisation de veiller à ce 
que les données qu’elle gère ne soient pas utilisées à mauvais escient. La capa-
cité de l’IA à analyser et à traiter de grandes quantités de données expose à un 
risque d’accès aux informations personnelles par des tiers non autorisés. Il est 
donc crucial pour les organisations de disposer de politiques claires concernant 
l’utilisation et la gestion des données. Duranti (2022) souligne l’importance 
de la transparence dans la gestion des archives, afin que les utilisateurs com-
prennent comment leurs archives audiovisuelles sont utilisées et protégées. Par 
ailleurs, la prise en compte des biais dans les algorithmes d’IA est un aspect 
éthique qui mérite d’être pris en compte. Des algorithmes mal conçus peuvent 
engendrer des décisions discriminatoires, susceptibles de désavantager certains 
groupes. Ainsi, Rolan et al. (2019) et Voinea (2025) soulignent l’importance 
de procéder régulièrement à des audits et à des évaluations des systèmes d’IA 
utilisés dans l’archivage afin de garantir leur intégrité. Par ailleurs, les nouvelles 
archives créées ou enrichies par l’IA ne peuvent pas être traitées de la même 
manière que les documents originaux. Car ces nouvelles archives peuvent al-
térer ou transformer le sens de l’information originale et par conséquent nuire 
à sa valeur qui se repose traditionnellement sur l’authenticité et l’intégrité. 
Dans cette perspective, Davet et al. (2022) recommandent aux archivistes l’in-

18  Nous retenons ici le Règlement européen 2016/679 relatif au RGPD est entré en vigueur le 25 
mai 2018 connu sous l’appellation de « droit à l’oubli » ou « droit à l’oubli numérique », qui permet à 
tout citoyen résidant dans un pays membre de l’Union européenne de demander à un organisme d’effa-
cer les données personnelles qui le concernent. Sauf à l’exception du traitement à des fins archivistiques 
dans l’intérêt public, à des fins de recherche scientifique ou historique ou à des fins statistiques. Cette 
disposition permet de faire obstacle à l’effacement des données personnelles relatives à l’histoire (crimes 
contre l’humanité, crimes de guerre, etc.).
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tégration des paradonnées, permettant de documenter les outils utilisés, les 
paramètres de traitement ainsi que les interventions humaines ou automatisées 
pour garantir le respect de l’éthique archivistique et à faciliter l’évaluation des 
solutions mobilisées.

De plus, l’intégration des principes éthiques dans l’archivage audiovisuel 
peut être renforcée par la collaboration entre développeurs de technologies et 
éthiciens. Étant donné que l’IA est un outil en évolution rapide, cette collabo-
ration peut garantir que les solutions d’archivage audiovisuel mises en œuvre 
soient non seulement efficaces, mais aussi socialement responsables. Jaillant et 
Rees (2023) soutiennent que le développement de technologies privilégiant 
l’éthique peut minimiser le risque d’utilisation abusive des données et pro-
tège les droits individuels. Par conséquent, les organisations doivent établir des 
politiques claires concernant l’utilisation des archives audiovisuelles et élabo-
rer des procédures garantissant la transparence du traitement par les systèmes 
d’IA. Grâce à ces mesures, l’éthique dans l’archivage audiovisuel établira une 
base solide pour une gestion de la mémoire et du patrimoine médiatique qui 
est non seulement efficace, mais aussi sûre et équitable pour toutes les parties 
prenantes.

4.  Conclusion

L’IA apparaît comme un co-créateur des pratiques archivistiques. Cela si-
gnifie qu’elle participe à la définition des informations conservées, à leur ca-
tégorisation et à l’organisation de leur usage futur. Ce potentiel reflète ainsi 
les perspectives théoriques archivistiques qui soulignent le rôle des archives 
non seulement dans la production du savoir sociétal, mais aussi dans sa pré-
servation. Ainsi, l’IA est devenue un moteur essentiel de la transformation de 
l’archivage numérique. Grâce à sa capacité à gérer et analyser de grandes quan-
tités de données, elle permet une organisation plus efficace de l’information. 
Cependant, cette innovation pose également des défis éthiques. L’utilisation 
d’algorithmes dans les processus d’archivage est susceptible d’introduire des 
biais, notamment lorsque les données mobilisées pour l’entraînement de ces 
algorithmes ne présentent pas un caractère suffisamment représentatif. Des re-
cherches supplémentaires sont nécessaires pour explorer des solutions permet-
tant de remédier aux biais algorithmiques et de garantir une utilisation équi-
table et responsable de cette innovation. Avec une approche appropriée, l’IA 
peut être un outil précieux pour l’archivage audiovisuel, tout en préservant 
l’authenticité et la responsabilité du processus. Dans cette optique, la mise en 
place de cadre de gouvernance algorithmique qui se repose sur la transparence 
totale des processus de traitement, documenté par des paradonnées en conti-
nu, pourrait-être une garantie d’authenticité et de fiabilité des archives comme 
le souligne les travaux du projet InterPARES Trust AI.
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Par ailleurs, l’adoption de l’IA dans l’archivage audiovisuel nécessite une 
attention particulière à l’importance de la formation et du renforcement des 
capacités des ressources humaines. Pour que les systèmes d’IA fonctionnent 
de manière optimale et exempte de biais, les employés impliqués dans la 
gestion des archives audiovisuelles doivent recevoir une formation adéquate 
sur l’éthique et l’utilisation judicieuse de cette technologie. Cela les aidera à 
prendre de meilleures décisions en matière de gestion des données et à réduire 
les risques potentiels d’erreurs d’archivage. Ainsi, le développement continu 
des capacités humaines sera essentiel à la réussite de la mise en œuvre de l’IA 
dans l’archivage audiovisuel. Par exemple, les chaînes de télévision ont ac-
cumulé d’importantes quantités de matériel, notamment des programmes 
culturels d’information, et de divertissement. Ces archives documentent non 
seulement l’évolution de la programmation télévisuelle, mais reflètent égale-
ment les changements sociaux, politiques et culturels au fil du temps. Une 
gestion efficace de ces archives est essentielle pour assurer leur préservation et 
faciliter leur accès, ce qui pose des défis importants en termes de catalogage, 
de stockage et de droits d’auteur. Ces objectifs seront atteints par l’intégration 
des outils IA aboutissant à l’émergence d’archives audiovisuelles intelligentes.

Cette recherche contribue à approfondir les connaissances sur l’applica-
tion de l’IA à l’archivage audiovisuel, ainsi que sur les défis éthiques à relever. 
Elle souligne également l’importance d’audits réguliers des systèmes d’IA afin 
de garantir l’absence de biais préjudiciables dans le processus de gestion des 
archives. De plus, elle fournit des recommandations sur la manière dont les 
organisations peuvent optimiser l’utilisation de l’IA sans négliger les aspects 
éthiques et le droit à la vie privée des individus. Par conséquent, les résultats 
de cette recherche pourraient servir de référence aux développeurs, aux organi-
sations et aux décideurs politiques pour créer des systèmes d’archivage audio-
visuel plus intelligents, plus efficaces et plus éthiques. Il convient toutefois de 
noter que la limite majeure de nos résultats issus de l’approche conceptuelle ré-
side dans leur caractère essentiellement théorique, pouvant limiter leur appli-
cabilité pratique et leur capacité à saisir la complexité des phénomènes étudiés. 
D’une part, le niveau d’abstraction des résultats rend difficile la traduction des 
concepts en recommandations concrètes pour les acteurs d’archivage, ce qui 
limite son utilité opérationnelle face aux enjeux réels liés à l’intégration des 
outils IA. D’autre part, en cherchant à structurer l’IA comme un co-créateur 
des archives, elle tend à simplifier des pratiques pourtant dynamiques, dont la 
fiabilité et l’authenticité sont discutables. Ainsi, elle peine à rendre compte des 
dispositifs humains, financiers, techniques et éthiques qui caractérisent l’inté-
gration de l’intelligence artificielle dans les contextes archivistiques.
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